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&iroup de cireonstanrce secondairecsi nons
-rouvons emp'oyer ce mot Viennentdéronner l'appli
etios de ce!prin·lpe. Ain4i. comme le fumier agit

maer nétlriquc ment, le lrng est iréférable dans les
trres. argilee.jnon-r en dimitnne la tenacité; uin-i,

mmole f'irmi-r fint conserva lorigtemp's l'eau des
Via, on do t .le ohi.ir pour le -épandre stur les
eressòr·he. t onde.. On a ob-ervé de plus que le
-mier to1 co nimé portu-it .ouiveit soin odeir-o i

su u.avo rdzins les racie-- qu'on eiltive pour la i our -
a riture des honmes et (es animaux: dolie il f int cm-
loyfr celui qui ne l'est pas pour o.s pomnies d3 terre,
S eeOoU.es, hS a nav'a. ote. En) ginér:], comme nous
a':î, oi,.d7j• f'..it remaruner. le f. nier fratis est toujunirs

dans o ea. d'ètre ré f.ré dans les j ardiis réglière-
* ent ciltirés et eueep:ibJes d'être arroèts.-(A
Vuiv;e)

Cause de l~aitéril

Un.tei rain ot appelé sté
1mt: ge-t mF nt se mé Ou

foi menrt. -'oljet 'JO la eutl*in
'Il resuille d cette défiri

être târi'le tix ye.des cu

pendant pus lécli mont. Il
ta ne étendio qui ne do.

ntes qui lui sont prOres

ité d'un teirain. -

-iie lorsqu'il ne reut être
pIanuu Ô avec les artiules qui
odian re.

tion que te' terrain peut
tivateurs t ni, l'étro ce

n.'et est point, d'utie ver-
illo nai:snce à quelque

-Les naituires dle toi res oui sont le plus _énéralement
re-g:irdP s comme stériWe peuvent r-e divizcr en quatre
clIs n o.. eclies tqui maiu. -it tle fond ; 20. celles
qui n:iiquont -d'humus ; 33 iel es qui manquent
d'eau; 4o. celles qui oit trop d'e u (les marai).

Les terros sdiice qui m:înqîient de fond, c'e.-t- -
dira de profondeur, sont ou sur des. ruth, ou sur'
des t. fý, ou sur do,. argiles.

Colles qui sont -térile. par manque d'himus sont
les sablrnineuies, les t rVy.euFes; lPs grinitcques, le.-
argileuses, celles qui seot retirces des profondeurs du
EOI, etc.

Ces de'rnières sont encore celles qui sont le plus
* onvent dans le cas do manquer d'eau ; or on suit que
l'eau, la ehaleur. la lumière et l'hamus -Ont le pri.
cipes de toute végétation.

Pre.sque toutes les terres stériles peuvent être rov'-
dîtes feorti!es en leur donnant ce qui leur manque;
niais *ouvent les moyens ern >Ont si ccÙ*e·tx. que le.
produits non setilenuît rio rembour.cnt jamais des
avances. Mais lmèile qiielqlu( fois n'en pa ont par l'in.
terêt.. C'est cetto econiidcrtion qui arrête le plus soi.
vc nt bts c.-ltivLiteurs, et ce avoe rui.,on, car Pagricul
it ro doit nàusni 'ir-er à la spi culation, il faut qu'elle
pnio plus que le travail, plus que .'înt'Gth du ca.ital
que Vl'o exploite. »il faut enftin, qu'à parsit celn il y nait
profit ; or les ti.éculitionsB qui ne sont prs suivie, de
i rertiwo des fonds'et d'an bent fiee, îîmòènoîît néces

sa rement ôi& ou taid, selon leur fortuie, la ruino dos
sp. elateu s.

Il est donc une infinité do terres stériles qui ne ee.
ront améliorées que lorsqu'un homme tiès aiche vou-
dr'a :.y .scrifier des.-..apitaux, ou lorsqu'utn homme

auvrey mettra- beutcousp du son travail; et beaucoup
d'entre dels dovionneut de nouveau stériles dès gu'on
cosse do les travailler.,

On sont bien, Fans qu'il soit nécessnire do le prou-
ver ici par.do. risonitements, que eosdoix dernières

ane. dû stérilité ie sont pas aussi puissanite ou au.-
si dur.bies que la pren-ière; que souvent memo leurs
cíïuts no doivent éfro quorolaiifs. c'e.t l diro qu'on les
euleule sur les espér.aiecs de fartiité qu 'on avait pré-
cem ament.

Un terrain fertile le devient d'abord moins, et on-
suite devient presque stérile lorsqu'on cesse (e10 l la-
bai rer, de le f.mer, lorsqu'on lui fait porter plusieuis
anmeli s do sito des productions cultivées pour la

graine, toi que du blé. dls chanvi e, etc.
Un tea rain que dos ii i-igati.ns, que dos abris, qno

des plaitinn d'rbres, quse l'écoulement d'une eau
suralbordunte avait rendu fertilo retourne à t.on infer-
tilité première lor:qt.'on ne le lait 1>lî-s proliter do
ces irlig:utions, qu'on del rait les abris, qu'on coupe
os arbres, qu'on ie s'emplir oui combler les fos.,s

d'écoulement.
Des semis trop tardif. ou.trop hâtifs. mal enterrés,

un choix de culturo impîropre à la nature du sol, sont
encore dos cases d*iuiiertilité.

Les météores qui aitènent Io plus souvent la stéri-
lité >ont les furtes gi:lées de l'hiver et los gelées lar
dives du printemps ; les inondations ui toutes leà
époquesoù les prod .ctionsdo la cultuiro -ont sur pied ;
les alluvioins do sable ou de gravier amenées pur les
torrents ou les riviéros ; les pouies froides au moment
de la fecouidntioi ; lis pluies continuelcs pendant la
printemps et Vete; les pluiies d'orge, pendait i'ete ;
la s.ese aut printomp, qui emupèche également
.a feconidation e.t do plats la croissanvo des plantos ;
la sécheresse on été, qui b'oppJo:.o au gros,is.,ement des
griii os; une temp)é:atliro constamment trop fro-do;
quelquefois memo une tenpratuîre trop chaudo; dos
vents violents; l'abontdaneo dos insectes, etc.

Niis pour rio.1s sans doûto augmeniter cette liste,
mais ce que noirs ci avons dit uilit pour-mottre sur
la voic eoux do nos lecteurs qui voudraient la complé-
ter.
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C'ost or portnit des i erressr r les solo qi n nquont
do.prof fieti li'on les rendi si.ceptib es dé produite-
tions. C'ost. ch port:tnt. des endruiisur celle> qui*
manquent il'hunus qu'on le-, f'ertilise. De arrosements
oui des irrigations; amènont I':.hondance dans calles
qui manqiur d''en. Oit d-èhe les nr.rais par des
f';ss;és d'é'oulemient et inires travaix, pour les rendre
suscep îtib'es de proietiois utiles. A moyen d'amen-
demenits tel-. que deslabouirs, les muarnaiges, des mé-
h:mnges de sableî, etc, on p-irvient ordinairement à
be'coup ameliori'r les terrains trop airgileux.

Un terrain i-térile peut souvent etr. rendis produc-
tif s ns pou r eo'n:, q il 1 t bange de nature, c'o-t--ro
en lui f. isant. porter- des plnlts q.i lui cunviennent,
soit directement, soit ai mnyon de travaux prépara-
tOi res,

La produetion. et. mzme la production la plus abori-
dauito pos-ibla det h ieui des ol.jets s.ur lesq'iels l'agri-
c. Iture s'exerce. étant le b it de la culture, la stérilité
e,t ce n;c lsci.lti vateurs doivent le p;us redouter on
d:-finit f

Nous venons de mentionner les causes de stéri.ité
qui tainnnt vu sol, non. allons m-intonant jeter un
coup d'œil sur celles q'ii dépendeitdes hommea etdes
circonztanco.i :tmosj h riques.


